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cptte:,barbarie.d'exýécnttloîi qui .resgéihble a4 la. lecture- d3uù enitgii
qui A.pelaet qui. necorpretnd..rpas.ce.qu'iilit

Aussi ne.-trou-ve-t-on que des chantres nag,,éspour exécuter u-fie
musique :aussi mal comprise. Les -ressources de la f-abeiùe
étant forL,.Ilimitées, on ne,-peut avoir quepeu
ci:-pour qie,.leur -voix arrive aux .extr~émitésde l'église, Éoût ôbli-
gés de la grossir démesurément,, de laý dénaturer.,i èt pâr.Ëffite'de
-la ýrendre encore. plus, désagréable.

lYun. diocèse,à l'autre, et soiîvent-diune paroisse -à l'autre dans
le mêmne diocèse, les.éditions de plaLin.chant varient, dn % sorte q e
les..fidèles qui.chailgent-de %paroisse ne:,se rlecù&nna'isýeiit'plx.i&dans
des chants si différents entre eux. Si malgré cÈla ils .-Îeu3e'nt
s'associerau ýchant dans 'les parties commmlnes, il en ;régilte -un
désaccord gui dégénière pàrfois en -véritable -cacophonie. En. con-
séquence.. nous émettons les. voeux-suivants:

1P. Qu'une édition unique-du. plaint chan L,,conforme',àra tradi-
Ltion, soit universellement adoptée, sous la-direton 'de l'autorité
;ecclésiastique, et q u'une bonne méthode d!interpréËation, partout
géné ralisée, rende au plain-chant, dont le caractère éàt-si. -ëmi-
nem ment hiératique, sa, pfimitive bea.uté;

2ý 'Que le .plain-chant *soitý enseigné soigneusement etâàfônd 'à
tous -les élèves de's écoles cnrétiennes. et, des collèges. cathdliqaes,
.et specialement dans les -petits et.grands-séminmaires;

o -Que les personn"es du -monde, qui ont de 'la -voixt etde.s

40,.Que.les paroissiens notés s e rpndn de Plus -en- plus de
façon, a* faciliter la. participation des -fidèles. à uine bonne éê±éc-u
tion kd uiptlai nchan t

59.:Que des. cours de plain,-chant destinés à-former de bons-chan-,
tres.soient organisés dans les grandes villes et dans toutes IeI3
paroisses où cela sera possible.

Jýe. passe. maintenant .à la musique .moderne. Je -suppose -que
tous--mesauditeurs conniaissent' la différence *constitutWve qui la
sepaIredu plain-chant. Celui-ci me diffère pas seuléiment dè l
première par lesýyle. L'introduction dans la musique modernie
d'une mesure. rigoureuse, d'un !rythmte- généralemnent plûs, ac-
centué,) de tonalités ýparticulières,,.de.mnodutat'ins inconnu"es j'us-
q'alots. et de relations -harmoniques --.péciales,:lui ont donné un
caractère tout différent de. la. musique ancienne.

EL~c~mel~aparition.de.la. usqeôderne a coîncidé .avec
la réapparition du p.aganisme dans les arts- de bàtns 'éssprit§è *e
:iont demandée s'1 ne fallait ,pas.proscrire çtèe n la tonaÏlité

Polir rép.ondre à cette. question, il 'fautexaminer sila niusiqqe
.mQderne reptre, oui ou ,non, dans 'le domaine. de7:Part. 'La-ïé-

*pousa) ànotre avis, étant. affirmative, il -eairésulleque le -nouive*aa
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